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tionnement vital, ubit avec plus de facilité les influences du milieu. Obligé
d'emprunter à la nature ses aliments et son oxygène, il ne doit l'admirable fone-
tionnement de ses organes qu'à l'activité intégrale de sa nutrition cellulaire, et
cette activité dépend en grande partie du milieu où il vit, de l'air qu'il respire,
des aliment- qu'il af«uorbe.

Or, Pasteur, en démontrant que l'air, que l'eau, que les alimerts, que tout
ce qui entoure lhomme et pénètre en lui, peut contenir certains germes de fer-
mentation qui sont la cause unique de certaines affections, Pasteur a éclairé
d'un jour nouveau l'étiologie et la pathologie de toute une classe de maladies
qui, infectieuses de par leur essence et contagieuses de par leur nature, sont une
des causes les plus considérables de la mortalité. Et comme, par le fait même,
il prouvait l'importance et l'action efficace le la prophylaxie, il a placé l'hygiène
au premier rang de la science médicale moderne, puisque l'hygiène n'est que la
prophylaxie en action.

En effet, l'hygiène avait été jusque la passablement empirique. Peu éclairée
sur l'étiologie des maladies et sur la pathogénie des symptômes, elle pouvait
difficilement fournir des indications précises sur les mesures àÛ prendre pour.
éviter le danger. Du moment qu'on lui démontrait la cause spécifique de cer-
taines maladies, c'était bien différent. Elle acquérait tout de suite une hardiesse
d'autant plus grande qu'on la mettait précisément sur la voie à suivre. La bae-
tériologie était un flambeau qui jetait des flots de lumière jusque dans les pro-
fondeurs de la nature et montrait, caché dans les éléments, le germe prêt à
accomplir son Suvre. L'hygiène s'établissait tout de suite sur une base scienti-
fique, dont le point fondamental est le microbe pathogène.

Chose étonnante -à plus d'un titre, et qui mérite d'attirer lattention, c'est
que les premières études de Pasteur, celles qui ont le plus contribué peut-être à
lancer la médecine moderne dans une voie nouvelle et féconde, sont aussi celles
qui ont le plus.bénéficié au progrès de l'hygiène actuelle, et lui ont donné toute
son importance pratique. L'étude sur le charbon, a prouvé la virulence et
l'iioculabilité du virus atténué, et cela a suffi pour placer les troupeaux du fer-
mier français à l'abri d'un fléau redoutable. C'était là un point de départ qvi
devait permettre, plus tard, la vaccination de la rage, mais ne rendait pas moins
service, en attendant, aux agriculteurs d'Europe.

Dans toutes ses précédentes études d'ailleurs, Pasteur semblait être guidé

par le désir (le protéger, (le sauvegarder plutôt que de guérir. L'étude de la
fâicherie et de la pébrine, qui a établi les différents modes de contagion, n'avait
été entreprise que pour sauver l'industrie de la soie d'un péril imminent, et
quand le grand savant définissait la cause première des fermentations, ïl cher-
chait non pas à éclairer la nature intime des maladies infectieuses, mais à pro-
téger lei vins et la bière. Ce but pratique donné à tous ses travaux a fait <le
Pasteur Fun des grands bienfaiteurs de l'bumanité, et si, indirectement, il a
révolutionné la médecine et la chirurgie, il a d'abord et surtout fait de l'hygiène
une science exacte, lui montrant le but humanitaire que lui-même poursuivait
dans ses recherches et lui fournissant, par une inspiration gériale, les données
scientifiques qui lui permettraient de l'atteindre.


